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LE COURONNEMENT DE SAINTE' ANNE
DE BEAUPRÉ (*.

Le Souverain Pontife Léon XIII, glorieusement
régnant, aime la Bonne Sainte Anne ut le Canada. Il
vient de le signaler encore avec delat. Il y a quelques
mois Sa Sainteté a daigné ériger en Basilique le Sanc-
tuaire de Sainte Anne do Beaupté, et accorder à sept
autels de ceft e églic toutos les iuduIgences que l'on
peut gagner on visitant à Rome les sept autols indul-
genciés de Saint Pierro.

A ces favours si préeieusos, la pieuse mnificonce
du 'aint-Pêro en a njouté une nouvelle qui comblera- do
joie tous les cœurs canadiens.

D'après une d6cision iéeonte, la statue de Sainte
Anne de Beaupré sera iolennellement couronnée au
nom de Léon XIII comme Sainte Anne d'Auray l'a
été au nom de Pie IX. Le Pape veut glorifier la
Puissante Patronne du Canada Français. Il veut
attester par un témoignage public ce qu'Ello mérite
do reconnaissance pour les bienfaits sans nombre reçus
d'Elle dans son sanctuaire privilégié ct ce qu'Elle
mérite de confiance de la part, des &mes qui l'invoquent.

La couronne de Sainte Anne et celle de la Sainte
Vierge sdront en or massif.

L'honneur si légitimement désiré par les Dames et
les Demoiselles de contribuer directement au couron-
nement de Sainte Anne et de sa Céleste Fille, ne peut
point être refusé au zèle de leur piété. La couronne
de Sainte Aune sera l'offrande des mères de famille et
celle de la Sainte Vierge l'offrande des jeunes filles.

Des comités de Dames et de Demuieelles seront
formés prochainement pour organiser la recette des
offrandes particulières à recueillir dans les paroisses.

(*) La notice suivante a déjà été publiée sur tous les journaux
.anadiens Français, et nous l'avons adressée, sous fc-ne de

HUWbnent, aux agents des Annales. Nous la reproduisons pour
avantage-de ceux de nos lecteurs qui ne l'avaient pas encore vue.



On rocera avec reconnaissance les bijoux que les
Dames et Demoiselles voudront offrir poue orner les
doux couronnes.

Les personnes qui donneront au moins 25 cents pour
les couronnes seront par là m8mo affiliées à l'uvre dos
Messes qu'on célébrera à perpétuité (deux Messes
chaque mois) dans le Sanctuaire do Sainte Anne de
Beaupré et auront part aux prières publiques dites
chaque jour dans la même église, en faveur des bien-
faiteurs et de toute personno recommandée.

L'époque du couronnement sera annoncée ultérien-
romont.

A.rchevêch6 de Québec, 20 Mai 1887.
Je recommande volontiers cette bonne couvre à

MM. les Curés et aux Dames et Demoiselles du
diocèse.

† E. A. Card. TAsoHERuu,
Arch. de Québec.

Archeveché d'Ottawa, le 26 Mai 1887.
Je recommande volontiers cette bonne œuvre à MM.

les Curés et aux Dames et Demoiselles du diocèse.

† J.-THom4As, A rch. d'Ottawa.

Evèché de St-Germain de Rimouski, 24 Mai 1887.

Je recommande instamment l'ouvre du couronne-
ment de la statue de Sainte Anne de Beaupré à MM.
les Curés et aux Mères de famille, ainsi qu'aux jeunes
Filles de mon diocèse.

t JEAN, Ev. de St-G., de Rimouski.

Evêché de Sherbrooke, 24 Mai 1887.
Je recommande volontiers cette bonne couvre à MU.

les Curés du diocèse de Sherbrooke. •

t ANTOINE, Evêque de Sherbrooke.



'77

Evêché de St-Hyacintho, 24 Mai 1887.
Avec bien du bonhour jo recommande la belle ouvre

du couronnemont do Sainte Anno do Beauprd à MM.
les cur6s et aux Dames et Demoiselles do mon dioceo.

L.-Z., Ev. do St-Hyacintho.

Evtché do Chicoutimi, 28 Mai 1887.
A ver la préqente, jo suis heureux do donner mon

aprobation au projet que vous me soumettez. Nous
devons trop d'actions do grâces à cotte grando Sainto,
pour que nous no nous empressions pas de contribuer
à son couronnement.

† Domr., Ev. de Chicoutimi.

Evohé de Nicolet, 25 Mai 1887.
Votre couvre du couronnement des statues de la

Sainte Vierge et do la Bonne Sainte Anne m'intéresse
beaucoup, et je souhaite qu'elle reçoive dans mon
diocèse Paccueil qu'elle mérite.

† ELPRH2E, Ev. de Nicolot.

N. B.-Lo bureau des Annales recevra les offrandes
qu'on voudra bien lui envoyer pour cette ouvre
excellente.
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GUÉRISON REMARQUABLE.

On nous écrit de Sainte-Anne do Beaupré:
A peine sommes-nous revenus à la saison des pèleri-

nages que déjà la Bonne Saiiite Anne se signale parde
nouveaux éelats de sa puissanc-3 et de sf miséricorde.
Les lecteurs des Annales seront heureux d'en avoir l&
preuve dans le récit qui va suivre.



Pierro Larochollo, père do famille âgé do 41 ans, do
SaintIonord de Shenley, fut grièvement blessé, il y a
deux ans, on desgous du bras droit, d'un coup de
manchoron do charrue. En peu do temps cotto
blessure, dont la douleur allait croissant, prit un
caractèro fort grave et très dangereux. Uno vivi
inflammation s'y déclara qui amena insensiblement la
tuméfaction do tout le côté droit de la poitrine, de
l'épaula à la hanche. Dans l'impossibilité do travailler,
Larochelle qui habitait on ce temps-là Bay City
(Michigan,) denanda à Sainte Anne la grâce do pou-
voir revenir à Saint-Honoré. Il l'obtint. Mais lo mal
continuait seA ravages. La tumeur était d'une tolle
mahgnité qu'blle causait des douleurs atroces au
malade, ruinait complètement ses forces et l'obligeait
à garder lo lit continuellement, ce qu'il fit depuis
presque deux ans.

En même temps le bras droit ne tarda point à se
paralyser entièrement, et la paralyiie gagnant bientôt
les nerfs du cou, leur rendit tout mouvement imposei-
ble. Le pauvre patient qui se levait une heure oi
deuxpar jour, devait être aidé et habillé comme un
enfant.

Larochelle, vrai bon Canadien par li foi, la piété et
la conduite, avait la plus grande confiance en la Bonno
Sainte Anne. Il lui demanda sa guérison et lui promit
un pèlerinage au S.nctuaire de Beaupré aussitôt qu'il
en serait capable. Chaque jaur il priait avec sa femme
et ses enfants notre Puissante Thaumaturge.

Néanmoins les cuisantes douleurs du malade conti-
nuaient de le martyriser. Les médecins n'y apportaient
aucun soulagement. Ils jugeaient le cas désespéré.
Le danger devenant de plus en plus gravo, Larochelle
fat administré, l'an dernier, vers l'époque- de la
Toussaint. Peu aprè3 l'énorme et crucifiante tumeur
s'abcéda. L'abondance des humeurs infectes qui's'en
dégagèrent depuis ce temps là ne se peut imaginer. Il
en résulta un peu de soulagement pour le malade,



mais sans amilioration notable dans son état do con ti.
nuollo souffranco et d'oxtrême faiblesse.

Malgré tout, il partit pour Sainte-Anne dernière-
mont, aux premiers jours do juin, et y arriva lo lundi C.
Dès la première heure do son départ, il s'était senti un
peu plus do forces, et, à mosuro qu'il s'approchait du
torme do son voyage (un voyage do 40 ioues ?) sa
viguour se ranimait davantage. Malgré cola, arrivé
à Sainto Anno, il paraissait oncoio aussi faible qu'un
homme consumé par une longue pthisie. Il pria, il
so lava la poitrine avec l'eau do Sainte Anno, il
communia le mardi 7, avec la plus édiianto ferveur.
Déjà pendant la nuit et dans la matufde il éprouvait
un mieux considérable, mais après la communion et la
vénération des Saintes .Roliques, comme il le rapporte
lui.même, co n'était plus le même homme, il était
guéri. " Voyez, disait-il on pleurant do joie et de

reconnaissance, voyez comme les forces me sont reve-
"nues I Je marche aisdment ; parler ne me fatigue plus ;

ma main, mon bras et mon cou paralysés ont recouvré
" toute la souplesse de leurs mouvements ; plus de gonfle-

nient, plus de douleur au côté malade ; il ne me reste
"plus que la petite ouverture de l'abcès qui a sans doute

besoin de fonctionner encore un peu avant de se fermer."
Le lendemain, mercredi, Larochelle ressentait plus

fermement encore lo bien ètre do sa guériso ILt fit
une seconde communion en action de grâces à la Bonne
Sainto Anne, et partit pour Saint-Honoré, le bonheur
dans l'âme, désireux de publier partout combien Sainte
Anne est Bonne, et puissamment secourable à ceux qui
la prient avec confiance et persévérance.

000



80

ASSISE ET SAINT FRANÇOIS

IMPRESSIONS D'UN P±LERIN

(Suite)

Nos pâlerinaies dans la ville d'Assise sont terminés.
Nous sommes allée prior au berceau do cet enfant qui
devait tre si grand parmi les fils des hommes ; nous
avons vu lo tombeau glorieux du Patriarche ; nous
avons visité les fonts où il regut la baptamo, l'égliso
qu'il répara de ses mains, lo lieu où il se fit pauvre 0
pour l'amour de Jésus-Christ, les rues et les places de r
La ville qu'il avait tant do fois parcourues, (Pabord en
gai chevalier, puis en pauvre mendiant, poursuivi
comme un insensé par la foule qui avait tant do fois 9
acclamé le brillant et joyeux troubadour. I

Demain, avant de dire adieu à Assise, nous irons
méditer sur sa mort précieuse à la basilique do Notre O.
Dame-des-Anges. c

Aujourd'hui, éloignons-nous du bruit de la cité,,
pourtant bien silencieuse comparée à ce qu'elle étaitl
jadis. Allons sur la montagne del Subasio, pour nous
rappeler les austérités do saint François, et do ses
pauvres compagnons. En sortant par la porte dese
Capucins, lisons sur le fronton ce paroles vénérables: o
e'est la dernière bénédiction que François mouraut ¡
adressa à sa ville bien aimée. " Quo le Seigneur te n
bénisse et te conserve ; qu'il te montre Ba face et aye r
pitié de toi ; qu'il tourne vers toi son visage, et te e
donne la paix." La route que nous suivoDs n'est bonne ,

ue pour les ânes ou les piétons: le printemps elle ser
de passage aux neiges fondues qui descendent de la
crête des Apennins ; c'est un torrent desséché dont l.
lit est jonché de caillbux roulés. Nous gravissons
lentement ce sentier rocailleux. Les flancs de la mon-
tagne deviennent de plus en plus dénudés ; les oliviers n
sont disparus.



Arrêtons et jetons un regard on arrière pour jonir
du coup-d'il. Au-dessous la vasto plaine do l'Ombrie
s'tendant à porto do vue ; sous nos pieds, Assise, avec
ses maisons groupées aux flancs dos rochers comme un
waini d'aboilles, et couronnée do sa fière citadolle,
oeuvro do Paul V, e témoin do tant de vicisitudOs.

a avançons toujours ; car il fL.ut que nous revenions
avant la nuit, et les couchers du soleil sont brusquos
en Italie. A mesuro que l'on monto, la désolation
s'accentue d'avantage; c'est un désert jonché do pierres
arides, à peine çà et là un brin d'herbe jaunie, pas
un arbuste pour varier lo paysage. Un sentier tortueux
et abrupt ; plus haut, une croix; puis, tout-à coup, un
ravin profond. Un déto.ur, et par-dessus une basso
muraille, nous voyons, niché sur le flanc de la monta.
gne, et env'oloppé d'un manteau de sombre feuillago,
un petit groupe do constructions on pierre, tout au
bora du précipice. C'est lo monastère delle Carceri
ou Ermitage des Prisons, ainsi appelé à raison do son
aspect sévère, et de l'austérité que nous proche tout
ce qu'on y voit. Le vieux Padre, qui seul garde
l'ermitage, vient à notre rencontre. Il nous montre on
passant le puits qui jaillit à la pr'ère de saint François,
puis il nous conduit à la chapelle et à l'oratoire, pour
nous y montrer le crucifix on bois dont le saint se
servait dans ses prédications, et l'image d'une Madone
fort vénérée. " C'est ici, me dit mon. bienveillant
ticerone, que ma grand'mèro apporta dans ses bras un
anfant mourant. .lle l'offrit à la sainte Vierge et la
pra de lui rendre la vie.- Il y a do cela 83 ans.
et enfant qui est mon oncle, vint plus tard ici célébrer

'a première messe en honneur de la Madone, et il est
neore curé de la cathédrale d'Assise."
Un escalier étroit qu'il faut descendre presque on

ampant, nous conduit à l'ondroit où saint François
nsacrait au sommeil les rares instants qu'il dérobait

ux ouvres et à la prière. C'est, une pierre nue, avec
n morceau de bois pour tout oreiller. A deux pas et



recouvert d'une pierre percée à Jour, est l'abîme où
le démon alla se précipiter, furieux d'avoir tenté
inutileMent le serviteur de Dieu. La pierre porte
l'inscription suivante : Inspector, istàc ad Tartara
Satanam à Divo Francisco repulsum tene memoriam.
"Passant, rappelle-toi, qu'ici saint François, rejeta
Satan aux enfer,." Le Padre nous conduit au réfectoire
construit par .-aint Bernardin de Sienne, qui agrandit
le monastère. Les kéminaristes avaient apporté un
fiascho di vino biancho de la dernière feuil'e, et un
panier de marrons 18tis, et nous faisons honneur à
cette chère monastique, car l'air vif des Alpennins
nous avait donne appétit.

Les flancs du ravin sont creusés comme un rayon
de miel par les cellules des compagnons de saint
François. C'est ici que les Bienheureux Bernard de
Quintavalle, Egidius, Massee, Rufino, André Cacioli et
Antonio -da Stroncone se livraient à la contemplation
sous les yeux de leur séraphique maître. La cellule
de ce dernier est surtout remarquable : c'est un funnel
tortueux à travers lequel on se traîne à.genoux. Vers
le milieu, il y a une niche usée dans le roc par les
coudes du solitaire. Chose merveilleuse, ce ravin
' rofond, qui a dû être ci-eusé par les eaux torrentielles
qui inondent durant l'hiver et le printemps les flancs
des Apennins, et qui en est le passage naturel, est
parfaitement à sec tout le long de l'aurée. Il en est
ainsi depuis que saint François pria Dieu de détour-
ner le cours du torrent pour avoir tboublé le reoueil.
lement de ses frères. On y compte -i bien que le
vieux gardien delle Carctri a converti le lit du torrent
en jardin potager. Il arrive pourtant quelquefois que
l'eau s'y précipite. C'est alors le signal Je quelque
malheur pour Assise; les autorités de la ville en sônt
immédiatement prévenues, et on institue sur le champ
des prières publiques pour détourner le fléau. Lia
dernière fois que le torrent coula, ce fat à l'époque de
la violation du domaine de Saint-Pierre par les Garibal-
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diens. Un pont en pierre. d'une seule arche traverso
lo ravin.: à une des extrémités, reverdit encore une
atbre, un chène.vert. C'est celui où se percha un jour
l'auditoire ailé de saint 1rançois, alors qu'il précha
aux petits ciseaux ces choses admirables: "Mes frères
les petits oiseaux, vous devez singulièrement louer
votre Créateur et l'aimer toujours ; car il vous a
donné des plumes pour vous couvrir, des ailes pour
voler, et tout ce qui vous est nécessaire. Il vous a faits

b nobles entre tous les ouvrages de ses mains, et vous
a choisi une demeure dans la pure région de l'air.

r Et sans que vous ayez bosoin de semer ni de moisson-
ner, sans vous laisser aucune sollicitude, il vous

3 nourrit et vous gouverne." A ces mots, les oiseau*, so
redressant à leur manière, commencèrent à battre des

1 ailes. Mais lui, passant au milieu d'eux, allait et
t venait, et les effleurait du bord de sa robe. Enfin il
a les bénit, et faisant sur eux le signe de-laroix, il
t leur permit de s'envoler. Tel est le naïf récit des
n Fioretti en Petites Fleurs de saint Frangois, emprunté

aux témoignages de saint Bonaventure et de Thonas
do Celano.

5 (A suivre).
s

n -000-
s.
s L'APOSTOLAT D'UN ENFANT

t ~.Un pèrip, autrefois fort peu chrétien, raconte com-
ment il fut ramené. au bien par son enfant:

- " Nous entrAmes, dit-il, dans la semaine -de sa
e première communion. Ce n'était plus de l'afection
t seulement que l'enfant m'inspirait, c'était un sentiment
e que je ne m'expliquais pas, qui me semblait étrange,
e presque humiliant, et qui se traduisait parfois en une
Lt espèce d'irritation : j'avais du respect pour lui! i1l me
p dominait. Je craignais d'exprimer en sa présence de
a 9rtaines idées que l'état de lutte où j'étais moi-aZme



produisait parfois dans mon esprit. Je n'aurais pas
voulu qu'il osât les combattre, je n'aurais pas voulu
qu'elles fissent impression sur lui.

" Il n'y avait plus que cinq ou six jours à passer.
Le matin, après avoir entendu la messe, l'enfant
vient.me trouver dans mon cabinet, où j'étais seul.

" -Papa, me dit-il, le jour de ma première commu-
nion, je n'irai pas à l'autel sans vous avoir demandé
pardon de toutes les fautes que j'ai faites et de tous
les chagrins que je vous ai causés, et vous me donne-
rez votre bénédiction. Songez bien à tout ce que j'ai
fait de mal, pour me le reprocher afin que je ne le
fasse plus, et pour me pardonner.

b -Mon enfant, répondis-je, un père pardonne tout,
même à un enfant qui n'est pas sage ; maisj'ai la joie
de pouvoir te dire qu'en ce moment je n'ai rien à te
pardonner. Je suis content de toi. Continue do tra-
vailler, d'akîner le boa Dieu, d'être fidèle à tes devoirs;
ta mère et moi nous serons bien heureux.

" -Oh ! papa, le bon Dieu, qui vous aime tant, me
soutiendra pour que je sois votre consolation comme
je le demande. Priez-le bien pour moi, papa.

"-Oui, mon cher petit enfant.
"Il me regarda avec les yeux humides; et se jeta à

mon cou. J'étais moi-même fort attendri.
- Papa 1... continua-t-il.

-Quoi, mon enfant ?
-Papa, j'ai quelque chose à vous demander.
J6 le voyais bien, qu'il voulait me denander

quelque chose, et ce qu'il voulait me demander, je le
savais bien I Et, faut-il l'avouer'? j'en avais peur.
J'eus la lâcheté de vouloir profiter de ses hésitations.

" -Va, lui dis je, j'ai des affaires en ce moment. Ce
soir ou demain,: tu me diras ce que tu désires ; et, si
ta mère le trouve bon, je te le donnerai.

" Le pauvre petit, tout confus, manqua de courage,
et, après m'avoir embrassé encore, se retira déconte-
nancé dans une petite pièce où il couchait, entre mon



cabinet et la chambre de sa mère. Je m'en voulus du
chagrin que je venais de lui donner et surtout du
mouvement auquel j'avais obéi. Je suivis ce cher
onfant sur la pointe des pieds, 'afin de le consoler par
quelque caresse, si je le voyais trop affligé. La porte
était entr'ouverte. Je regardai sans faire de bruit. Il
était A genoux devant une image de la sainte Vierge ;
il priait de tout son cœur. Ah ! je vous assure que
j'ai su ce jour-là quel effet peut produire sur nous
rapparition d'un ange 1

" J'allai m'asseoir à mon bureau, la tête dans mes
mains, prêt à pleurer. Jo restai ainsi quelques iistants.
Quand je relevai les yeux, mon petit garçon était
devant moi avec une figure toute animée de crainte,
de résolution et d'amour.

" -Papa, me dit-il, ce que j'ai à vous demander ne
peut pas se remettre, et ina mère le trouvera bon -
'st que, le jour de ma première communion, vous

veniez à le sainte table avec elle et avec moi. Ne me
refusez point, papa. Faites cela pour le bon Dieu, qui
vous aime *ant.

" Jo n'eEsayai point de disputer davantage contre
ce grand Dieu qui daignait ainsi me contraindre. Je
serrai en pleurant mon enfant sur mon cœur.

" -Oui, oui, lui dis-je, oui, mon enfant, je le ferai.
Quand tu voudras, aujourd'hui même, tu me prendras
par la main, tu me mèneras à ton confesseur, et tu lui
diras :" Voici mon père (1)."

000

PROTECTION VISIBLE DE SAINTE ANNE.

WATERVILLE, MAINE.-DaigneZ publier- dans les
'Annales de la Bonne Sainte Anne " le récit suivant
tune faveur insigne obtenue par l'intercession de
ette grande Sainte.

(r) Çà et là par M. L. Veuillot.



Lors de l'inondation ici ce printemps, ma boucherie,
qui se trouve située à proximité de la rivière, a été
entièrement submergée. Je croyais à chaque instant
qu'elle allait céder sous l'énorme pression de l'eau.
Trois hommes et moi, nous avons travaillé plus d'une
journée pour essayer de l'attacher et empêcher qu'elle
ne fût emportée, mais tous nos efforts paraissaient
vains ; elle allait incontestablement 6tre emportée -ar
le torrent, avec toutes les viandes et autres effets
qu'elle contenait. Alors, grâces à Dieu, voyant que tous
ces efforts humains étaient inutiles, j'eus l'heureuse
pensée de prier la Bonne Sainte Anne, et de promettre
une messe on son honneur si elle venait à mon secours.
Aussitôt, on put constater que le torrent se faisait
moins violent et que l'eau baissait rapidement. Sainte
Anne avait exaucé ma prière. La viand_e 'a pas
même été mouillée, la bâtisse n'a pas b.onché et tout
a été sauvé.

Remerciment et reconnaissance, amour et gloire à la
grande Thaumaturge qui a prouvé si manifestement
et sa bonté et sa puissance.

Je tiens à ce que ceci paraisse dans les " Annales ",
afin de m'acquitter de ma dette de reconnaissance
envers la Bonne Sainte Anne.

A. FowRTIN.

CE QU'IL FAUT POUR FAIRE UNE BONNE FAMILLE

(Suite)
D'autreî se laissent prendre par la beauté.
La beauté est certainement une grande chose, c'est

en quelque sorte une émanation de la splendeur
divine, répandue sur un visage humain ; elle ne devrait
être que l'expression d'une belle âme.

Mais, hélas 1 elle passe si vite, si vite; les années,
les fatigues, les maladies en ont bientôt fait disparattre
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tous les signes. Malgré cette perte, il faut achever de
vivre ensemble, et s'il n'y a eu que cela pour le pain
quotidien du cœur, le voilà dans la misère. Dans une
union, il faut que le cœur puisse trouver son pain de
chaque jour, jusqu'à l'extrémité de la vie. Quand la
beauté a été la seule cause d'un mariage, une fois
partie, adieu l'affection qu'elle a provoquée, il n'en
reste rien que des regrets, et alors on est parfaitement
dans la situation de cet homme qui dirait un jour :
Oh 1 j'aimais tant, tant ma femme dans les premières
années de mon mariage.

-Et à présent ? lui répondit-on.
-A présent... J'ai bien de la peine à la supporter...
Il en est encore dans l'union desquels c'est la toilette

qui joue le grand rôle ; certaines mères le savent bien,
surtout dans notre cher pays, où le luxe nous ruine.
Voilà des filets qui ont pris plus d'un homme et plus
d'une femme aussi. C'est pourtant si fragile.

Ces choses-là passent encore un peu plus vite que la
beauté.

Mais malheureusement cela peut se remplacer ; on
ne rachète pas sa beauté perdue, on achète facilement
une toilette neuve, et voilà, en ce temps-ci, une des
grandes causes du malaise, de la désunion de beaucoup
de familles et de la mauvaise éducation des enfants...

Prenez-en votre parti : d'abord, le goût de la toilette
une fois contracté est insatiable, inplacable. . Cette
passion, une fois entrée dans une tête de femme, ne
meurt pas. Quand elle n'en usera plus pour elle, elle
en usera pour ses filles, il n'y a pas d'homme capable
de l'en empecher... L'argent, in en trouvera, ou si
l'on n'en trouve pas, on empruntera. C'est là une
chose avec laquelle il ne faut pas jouer... Le mari a
tout à craindre pour lui et ses enfants, leur mère ne
s'occupe guère d'eux, encore moins de son mari,
bienheureux si elle ne le fait pas un peu jeûner.
Encore une qui pourrait répondre à sa servante,
quand elle demande ce qu'il faut acheter pour le dîner



-C'est aujourd'hui vendredi, achetez du maigre de
jambon, c'est moins cher que le poisson ; je dois tant
d'argent à ma couturière.

On voit môme des gens qui ont l'air de croire
qi'une bonne famille se fait avec ce qu'on appelle des
talents d'agrément. La jeune fille danse dans la per-
fection, elle chante commo un rossignol, elle tapote
sur un piano aussi bien que n'importe qui, au besoin
elle saurait tracer des figures de bons hommes sur un
morceau de papier; qu'on se hUte de la mettre en
ménage. Malheureuse la maison qu'elle habitera, ce
sera le jour des 'nqces devenu sans fin...

Des talents d'agrément, c'est bon, si vous voulez,
mais pas trop n'en faut. Ces choses là ne valent que
pour les récréations ; or on sait que les récréations ne
doivent occuper que de toutes petites places entre de
longues heures de travail ; ce n'est pas avec cela
qu'on tient bien une maison, qu'on gagne le pain de
chaque jour, que l'on élève bien ses enfants ; ou bien
on sera réduit à chanter le vieux refain:

Dansons la calbotine,
Il n'y a pas de pain chez nous,
Il y en a chez not' voisine,

Mais ce n'est pas pour nous.

Je crains bien que mari et enfants ne se contentent
pas do ce mets-]à. Du reste il est une chose à remar-
quer, c'est que les hommes ne se sont jamais tant
ennuyés chez eux et n'ont tant fui leur maison qu'au-
jourd'hui où l'on aprend aux femmes tant d'arts
d'agrément ; jamais il n'y a ou si peu d'harmonie dans
les ménages depuis qu'on leur apprend tnt de
musique.

Les goûts sérieux peuvent-ils bien marcher de
compagnie avec des choses si légères et si vaporsuses ?
La femme plongée dans ses rêves, douée d'une sensi-
bilité exquise, ne se proclamera-t elle pas une femme
incomprise, trahie, malheureuse: sans compter qu'elle
pourrait bien, d'un revers de main, appliquer à son



tendre époux, des noms peu .gracieux. Quant à aller
chercher au milieu de cela une bonne famille, il n'y
faut seulement pas songer ; cola peut-atre bon pour
récréer la famill de temps en temps, mais ce n'est
pas bon pour la faire, il faut quelque chose de plus
solide.

(.A suivre)

RECONNAISSANCE POUR UNE QUiISON.

Rochester, N. H.,... ........
Donnez s'il vous plaît un petit espace dans vos

"Annales," pour publier ma reconnaissance envers la
Bonne Sainte Aune.

Il y avait douze ans et demi que je souffrais beau-
coup; c'étaient deux plaies profondes, une au côté
gauche et l'autre dans le dos. Ces plaies distillaient
sans cesse et me rendaient incapable de vaquer à mes
occupations, et je devins tellement faible que je fus
obligé de garder le lit de longues semaines. -

J'eus recours pendant dix années à la science des
médecins et tous ont déclaré ma maladie incurable.

Alors je ne me décourage pas. J'ai recours au bon
Dieu, et je me choisis une avocate, afin d'être plus
favorablement entendu. Cette avocate ce fat la Bonne
Sainte Aune. Je lui mets ma cause entre les mains,
je promets de faire une. neuvaine aux pieds méme de
sa statue et, 6 bonheur H1 Je suis guéri, n'ayant pas
fini encore ma neuvaine.

Merci à ma bonne mère Sainte Anne, que je prierai
toujours avec reconnaissance et amour.

. . ITrRE AUBEsRT.

o00---
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AOTIONS D GRAOIES.

FOND DU LAO, Wîs.-La protection do sainte Anno
est bien visible pour moi. Plusieurs do mos enfants
sont morts; mais quelle mort consolante 1 Ils pressaient
1o crucifix de leur Sauveur sur leurs lèvres mourantos
jusqu'à leur dernier soupir. Un d'eux m'assura en
mourant que ainte Anno ne m'abandonnorait pas.
Aussi après trois ans do souffrances que j'avais endurées
avant sa mort, je n'ai presque plus senti de mal. J'ai
travaillô et travaillo encore comme doit travailler une
pauvre veuve, à la journée, pour gagner la vie de mes
enfants qui ne, sont pas très forts. Je remercie sainte
Anne dos faveurs qu'elle m'a accordées, entre autres
de la conversion d'une personne qui m'est chère.

F. B.
cioouoib.-Une dame de Chicoutimi, abonnée aux

Annales, demanda, il y a deux ans, à la Bonne sainte
Anne, la guérison de son jeune enfant souffrant cruelle-
ment depuis sa naissance d'une maladie à la gorge qui
mit plusieurs fois ses jours en danger.

Pondant deux ans elle ne cossa d'invoquer la sainto
Thaumaturge avec la plus entière confiance. Enfin-
ses prières ont été entendues du ciel, et graces à la
puissante intercession de sainte Anne, l'enfart est
parfaitement guérie. L'heureuse mère, au comble do
la joie, vient aujourd'hui rendre publique liexpression.
de ea confiance et de sa reconnaissance à la bonne
sainte Anne.

Mde J. F.
ETATs-UNIs.-Attirée dès mon enfance à la vie reli-,

gieuse, je me décidai cependant assez tard à chercher
à l'embrasser. De nombreuses épreuves m'y atten-
daient. Après trois essais infructueux dans différents q
noviciats, je fus engagée à en faire un quatrième. S
Dans un âge avancé, avec peu de santé, sans science A
et sans richesses, je compris qu'il me fallait un secours



particulier du ciel. Alors je m'adressai à la bouno
sainte Anno, lui promettant quo, si elle m'accordait lo
don do la persévéranco, jo ferais publier cette faveur.
J'ai ét6 exaucée. Maintenant admise à la profession
religiouse, jo vions avec reconnaissance vous prier do
bien vouloir publier dans votre messager ce nouveau
bienfait do la Bonne sainto Anne, afin qu'aucun nu
désospère sous l'égide do cette Puissanto Protectrice.

UNE ENFANT DE SAINTE ANNE.

MARLBORO, MAss.--MO voyant rédait à la misère par
la suite d'une gravo maladie, j'avais promis à Sainte
Anne, quo si je revenais à rétablir ma santé pour
reprendre l'ouvrage et gagner la vie do ma famille, je
forais connaîtro cette faveur, demandée par l'interces-
sion de la Bonne Sainte Anne.

Dans le printemps de 1886 je suis venu à la dernière
extrémité et j'ai reçu les derniers sacrements. J'ai
repris du mieux, mais j'étais resté avec une jambe et
un bras douloureux, et des ulcères à la bouche après
avoir perdu mes dents. Je fus obligé en.décembro
dernier de subir une opération pour la carie de la
ntchoire inférieure. Après tout cela ima eanté était
tc1lement épuisée que l'on ne pouvait guère espérer me
voir revenir.

Cependant, sur la recommandation constante de nos
prtros, nous nous sommes mis, en famille, à intercé-
der auprès de Saint Joseph dans le mois de mars et le
plus souvent auprès de Saiate Anne. Enfin j'ai trouvé
grand soulagement; et, la semaine dérnière, malgré
la faiblesse et la fatigue, j'ai pu tenir dans la boutique,
à mon ouvrage, que j'avais laissé depuis un an passé.

J'en rends donc grâces et reconnaissance à la lBonne
Sainte Anne avec joie et bonheur. J'engage tous cens
qui souffrent et qui sont dans l'inquiétude d'aller à
Sainte Ane avec pleiae confience, et elle leur viendra
Arement en aide.

SÉVÈRE MARTIN,



8TE-HI&L11NE DE RA3MOURAsKA.-" Mon mari a dt,
guéri d'un très-fort mal do reins, ot mes petites :flles
d'un mal dans la figure que le médecin me déclarait
ne pas connaître; tots dOux par l'intercossion et
l'invocation do la Bonne Sainte Anno.

Dame Ev. MIoiAuD.

Mon petit-fils a été guéri de la surdité et d'un tra
grand mal d'oreilles après trois pèlerinages au sane.
tuaire de la Bonne Sainte Anne de Beaupré ot par
son invocation. Gloire lui soit rendue !

VY' JULIEN OUELLET. 6

s

PROMESSE.

X.-Seriez-vous assez bon pour anr.oncer dans les C
* Annales " de la Bonne Sainte Anne, que si la paix
se rétablit et les diffic-ités 8'aplanissent dans l
paroisse do manière à rendre justice à tous, je m'en
gage, cLmme marque de reconnaissance, à faire chanter
une messe d'actions de grâces à Sainte Anne de Beaupri
et à faire publier la chose dans les " Annales."

A. M. B., Ptre.

eAVEUlRS OBTENUES PAR SAINTE ANNE (1

(.squ'au 31 ma.) e
Je veux remercier sainte Anne de plusieurs guérisons, et

plusieurs grâces spirituelles, entr'autres deux conversions. A. E. &
North Stuckley.-Maladie de cœur guérie. Mmine B. D., NaA4fr e n
ville.-Remerciments à sainte Anne pour la guérison d'un enf e
malade, un emploi obtenu par mon*fils, et trois autres grâc

sor
<1) Conformément au décret d'Urbain VIII, nous soumotto i

ntièrement à la sainte Eglise l'appréciation do ces faits.



E. X. G., Bea ;ori.-Guérison d'un mal incurable. L. M. C.,
St Raymond.-Entreprise couronnée d'un grand succès grâces à
sainte Anne. E. E. M., Louievile.-Remerciements à la bonne
!antc Anne pour plusieur. graces. 7. 0. P., Si-Maurike.-Con-
er.in d'un ivrogne graces à sainte Anne. E. L., West Die n.-

Guérison d'un mal de côté qui durait depuis longtemps. Deux
autres faveurs, Anonyme.-Après un an de prières, sainte Anne
m'a délivrée partiellement d'une faiblesse qui m'cmpehait de
raquer aux soins de mon ménage. L. B., .St.-Camile.-Mon mari,
guéri par sainte Anne, peut maintenant sortir et travailler. Mlfme
N. A., St.Dominigue.-Protection spéciale de sainte Anne. M.
ë., Danvile.-Deux époux sans emploi remercient sainte.Anne
d'en avoir trouvé. Mme .4. C., Sherbrooke.-Sainte Anne a guéri
mon frère d'une maladie du cerveau. Mle M. D. P., SI-Ls. de
Go::.-Une personne tourmentée par des peines intérieures, doit à
sinte Anne leur disparition. MIle 7. ?., Si. Théodore d'Acton.-
Reconnaissance pour une grâce. D. S., Lachesnaie.-Guérison
d'un rhumatisme qui menaçait de tourner en apoplexie. E. P.,
te-Foye.-Sainte Anne nous a préservés de l'incendie et nous a

obtenu d'autres faveurs. E. B., Tetford.-Guérison de mon
etit fils qui souffrait nuit et jour d'une cruelle maladie. Mine L.

c.. Charlesbourg.-A la suite de grands malheurs, ma mère perdit
a raison. Nous l'avons recommandée à sainte Anne, et la raison
ni est graduellement revenue. A. P., Malbase.-Un voyage
Amble accompli sans difficulté pour mon vieux père, grâces à
inte Anne. L. C., SI-Prospr.-Remerciment à sainte Anne
ur une grâce obtenue. M. C. B., New- Yor.-J'étais malade

Iepuis plusieurs années ; sainte Anne m'a ramené à la santé.
K., Warwiet.-Dyspepsie et autre maladie guéries. Mme A.

., Centreville, R. Z.-Guérison de maux de gorge et autres mala-
ies dangereuses grâces à sainte Anne. il. A., Ste-yulie.-Merci,
inte Anne, pour l'ineffable grâce que vous m'avez obtenue.

/ancock, Mic.-Sainte Anne nous a délivrés d'une position
icile. St-Eustache.-La mère de six enfants doit sa guérison à
te Anne. Mon mari a été guéri d'un érésy pèle. Mme P. B. W.,

itclbury, Mass.-Mon enfant a été guéri d'une cruelle maladie,
près que son grand'père eût promis de l'amener à Sainte Anne de
eaupré. Mme D. B., St-lfonoré.-Reconnaissance pour une

ce spirituelle. M. C. R., New Haven, Con.-Je croyais avoir
cancer à la bouche ; mais après deux neuvaines à sainte Anne,

e mal a disparu. M. H., Columbus, 0.-Maladie grave et mal
e gorge guéris. Sie-Ciotdlde.-Mon mari a été guéri par sainte

e des fièvres tremblantes. St-Eugze.-Grces à sainte Anne,
on mari a été guéri d'une pleurésie, ma petite fille d'une cruelle
aladie qui durait depuis 5 mois, et toute ma famille a été préser-



vée de maladie cuntagieuse. Still Water, Afinu.-Violcnt mal de
tête soulagé. Ste-Per/itue.-Depuis longtemps je souffrais d'une
cruelle maladie. J'avais épuisé tous les remèdes, quand je me mis
à invoquer sainte Anne. Elle m'a exaucée, et je suis guérie.
C/ear 9later, Nebr.-Violent mal de reins guéri à la suite d'une
promesse à saint.: Anne. M. B. .S., Glen's Fa/.s, A. >.-Guérison
d'un rhumatisme inflammatoirc. M. S. A. L., Sla/ern·l/e, R. I.
-Dyspepsie disparue. 4. R., Ely.-Guéison d'une petite fille
qui a été six mois entre la mort et la vie. Y. D. M., Lawrence,
Mast.-Guérison après promesse. F. T, Baie du Fcnre. - Succès
d'une cause presque.désespéréc. 4nonpne.-Enfant guéri. Aime
P. .- Guéri miraculeusement. Mme M. D., St Rapthaë/. -Sainte
Anne m'a déliVrée d'une dangereuse maladie. L's/et. - - Secours
dans une grave maladie. St-Laurent.-Maladie soulagée. D. V.,
St-Simon.-Présevée de la mort par sainte Anne. Mme A. N.,
St-Dominique.-Grace accordée. St-ean-Port-%/.-Grace ineffa.
ble due à l'intercession de sainte Anne. M. 7. B., St-ean.Port.
1ly.-Guérie d'une grave indisposition, suite d'une chùte. B. .
C. B.-Autres faveurs. V. M. D., St-E/dar.-Reconnaissance à
sainte Anne pour ma guérison. 7. I. L., Laterriere.-Guérison
d'un violent mal de téte. St-C/tar.'es.-Prmptement guérie d'une
dangereuse maladie. Mme S. D., Lengueuil.-Trois graces obte
nues par sainte Anne, une .onversior., une grâce temporelle et une
vocation. Quéec.-Maux d'yeux guéri. Mme A. C., St-Charles.
-Mal de doigt guéri. E. G., Windsor Mills. -Reconnaissance
pour une guérison. E. S., Margare Harbor.--Maladie guérie
après neuvaine. Mme S. T., Waterloo.-Préservés d'un danger
imminent d'incendie grâce à une protection spéciale de sainte Anne. '
A. D., St-John, Dakota.-Enfant guérie. Incendie évité. St-
Engène.-Position trouvée. Douleurs disparues graces à sainte Anne.
M. M. E. G. L.-Incendie arreté. L/vis.-Maladie grandement
soulagée. D. D., Ste-Elisabet.-Grâces nombreuses accordées
par sainte Anne. Si-Guillaume.-Amour et rc.4mnaissance à
sainte Anne. P. G.-Guérie par sainte Anne. D. V. L.,
Yamachiehe.-Guérison d'un mal de gorge et autres faveurs.
Mme 7. B. C., Cap Ste.Zgnaee.-Voyage heureusement accompli
sous la protection de sainte Anne. L.'slet.-Saigndment dangereux
arrêté. Ste-Anne de la Pocatire.-Reconnaissance à sainte Anne
pour plusieurs bienfaits. Ste-Anne de la Pérade.-Mal de tête
guérie. Mme N. C., i-inc/henden, Mass.-Maison sauvée de
l'incendie au milieu de maisons et boutiques consumées par le feu.
Mme E. .. , Lebanon, A. H.-Deux guérisons. Mme A. L.,
Sorel.-Vieille personne guérie grAces à sainte Anne. S-Denys. -
Plusieurs faveurs particulières, surtout la guérison de deux personnes
chères. D. P., S!.David.-Maladie grave guérie. Mme P. P.,



n
e

:e
re

'.L/onard.-Emploi obtenu par l'intercession de sainte Anne.
, IW, L.ewston, Me.-Ma mère a été sauvée de deux maladies

ves. Autre guérison. Une aéonn/e, St.Roch.-Guérison d'un
1 de tète atroce. Slatersville, R. I,-Faiblesse et maladie

Vparues après des instances réitérées auprès de sainte Anne.
4. G. F., Yamachiee.-GrAcc obtenue. Remerciment. ime A.,
esuJru', St-A mbroise de Kildare.-Reconnaissance à sainte Anne
-Iut argent obtenu et procès évité. Mme 7. B., Ste-Foye.-Mon
àn a été guéri. Ime C. .4. G., Si-sidorc.-Guérison d'un
.fant dangereusement malade. Aime 7. V., Normandin.-Guéri-
-n. Mme . S., St-F/licien.-GrAce obtenue. Arme 4. G., St.
7hiie.-Rhumatisme soulagé. A. G., Providen':ce, R. J.-Guéri.

partielle. Ame E. D., Marmette, W.-Faveur spirituelle
!licitée depuis quatre années, obtenue à la suite d'un pèlerinage.
'erre de Afatbai.-Mal de jambe guéri. Autre guérison et

itr. faveurs. St.-Gr/ore.
Depuis le lerjuin.'.)
Perte considérable évitée, et autres faveurs dues à sainte Anne.
. . L., St. Charles.-Remerciments * sainte Anne. M. ., Ù.
du Porta.-Une grâce spirituelle. Ste-Anne de la rade.-

ne grâce temporelle. Ste- Claire.-Guérison des effets d' >ne ehûte.
.S.-Guérison d'un mal de doigt et d'un mal d'yeux. 4X'nversion

un mari. Une personne a obtenu de sainte Anne lai grce d'ap.
ndre à lire. Fromiton Falls.-Guérison d'un rr.al d'yeux qui

enaçait de me faire perdre un eil. East &efrey.."Mille remer-
ents à sainte Anne pour ma guérison. Quéec.-J'ai recom-
dé à sainte Anne ma fille malade et incapal le de travailler et

e a été guérie. Lowell, lfass.-Actions de g! Aces à saint. Anne
r guérison. Guérison après promesse. Enfant guérie ap .s sept
aines d'une maladie, pendant laquelle il reçut les derniers

-rements. _7. B. B., Trois-Riv1res.-Me l de gorge guéri.
c. Lorette.-Guérison d'un enfant atteint de diplithérie.
savnyie.-Sainte Anne m'a délivrée d'vne maladie déclarée
rtelle. Mon mari a été préservé d'un gro.ve accident. Mme F.
Sault Afontmoreny.-Plusieurs grâces obtenues par sainte
e. Conséquences fâcheuses d'un coup e vitées. Deschambaut,
uérison d'un mal de bras qui me rendaitie travail et l'écriture
émement pénibles, à la suite d'une promesse à sainte Anne,

D W. C., Northumberland, Co. N. B.-Maladie grave soulagée
l'intercession de sainte Anne. O. P., .Richenond.-Reconnais.

le . .Mme L. P.-Reconnaissance pour grâces ineffables.
ff., Ile-aux. Oies.- Sainte Anne nous % exaucés en nous laissant
e cher père. .. V., Lortte.-Gidrison obtenue après
nage. Mme A. C., Baie du Febvre.-Tombé d'une hauteur

s ou 8 pieds, je me suis jeté de côté sur une barre de fer, afin de

.e» 41*



diminuer la violence de ma chtte. Je me suis recommand6 en
tombant à sainte Anne, et.grces à elle, je me suis bientôt reàlis
des suites de cet accident. L. L., Claremont. -Guérison et autres
faveurs pour ma famille et moi. Mime P. X. T., St-.7ean, I. O.
-Grâce obtenue. M rri. i7rze E. P. L., Sorel.-uérison d'une
maladie. V. 7., St-Dan. -Prompt soulagement d'une maladie
grate. A. G., ClainPlail.-Une mère de famille allait mourir
)pissant une petite enfant vipheline. Nous l'avons recommandée à
sainte Anne qui lui a rendu la santé. R4umatisne guéri. Douleurs
soulagées et autres faveurs. Trois autres guérisons. P. 0., Bristol,
Me.-Mille remercinents à sainte Anne pour la protection qu'elle
m'a accordée. A. N. E., Ca.p Rouge.-Reconnaissance pour
faveurs. L'siet.-Guérison après promesse d'un pèlerinage.
Mme P. D., St-.Raymond.
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DONS AU SANCTUMRE

Pour l'.îanctuaire.......... ........... $39 44
Pour la çloche............................. 12 45

000-

* RCOQMMàTATIONS AUX PI RE&

Le.triomphe de l'Egise catholique et de nof Saint Père le Pape
Léon XIII.

Son Eminence le Cardinal Archevêque de Québec et No'
Seigneurs les Archevêqis et évéques de la province de Québec.

Actions de grâces, 2 ;. bonnes morts, 3 ; collèges, 2 ; commw
naués, 2 ; çonversions, 184 ; curés et paroisses, 6 ; défunts, 156.:
em Plois désirés, 3 ; enfants, 2 1 ; entreprises, 5 ; étudiants, 290
examens, 21 ; familles, .6 ; grâces temporelles, 7 ; grâces spiri
tuelles, 28 ; nifirmesà 2 ; il<s titutrices.et classes, 2 ; intentions part
culières, 15 ; ivrogiies, ; jeunes.gens. 1o ; jeunes:filles, 5 ; ma
lades, 238 ; ménages- désuùis, 6,; mères dcefamille, 3 missions
retraites, 1 ; patience et résgnation, 2 ; peines d'esprit, r ;, pères d
famille,. 6 ; persévérances, †1r ; persunnes en danger de perdre
foi, 3; premières communiis, 82:; protestants, yo ; vocations, r6
voyageurs,' 1.

La corversion'de l'Angleýerre, de la Rus;ie et des Ftats-Unis.
Les personnes-recomnianées l Soinerset.
Les personnes déjà4ecomimandées et non-encore ezarcées
La conservation de la foi parmi le peuple canadien.


